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beauté simple de ses m-isons qui les bordont, est comme une preuve que ses
habitants ont su profiter du lieu que la nature avait combl(: de ses-faveurs. Près
dui village, pasc un charmant petit ruisseaiu, dont les bords sont ornés de beau:
arbres, où les oiseaux chitent sans cesse-les bienfaits de la douce nature. Leurs
branehes semblent se doinr la nain d'un bord à liatre, et riflètent sur ses
eaux leur ombre qui se berce follement au gré du zéphir. Plus loin on aper-
coit le roeber de . les promontoirs s'élèvent mnajestieusement vêtus, au-
dessus (le la pine où coule le ruisseau. Jamais site be fut plus propre à vous
rappeler les Iogages où Virgie fait reposer Tytire, et tout ce que vous pouvez lic
d'asreste <lms tes p.utorales ératiques d a lorian, lie pet siirpasser les >eautés
de ce lin. ' Cest là que Pâme fiitigut. des misères de la vie, se retrempe et
s'arme contre lavenir, alors que ut avenir rn'nl·c rqu'un ciel oragoux. Là du
moins vous oubliez les malheurs qui vous accablent au milieu d'un imonde peifide
et méchiant. -Seul avec la nature, vous pouvez interroger les belles pages de son
sai' livre, où les lois imniuables du Créateur sont écrtes pour qui veut les com-

Eisendr: Et i votre pensée retourne vers le passé, ce n'est que pdur dé
pW rIéa îîfl'reux où la société se trouve plongee par son ignorance, qu'elle a la
Folie d'appelei convenance et savoir ivre. Ah! pouquoi les hommes dans
leur mchanceté, sous l'hypocrite et interressé prétexte de veiller au bien-.Ire gé-
n al de.la société, se sont-ils mis etn* opiosition à ces lois divines, comme s'ils

.pouvaient comnîuuder à ce qui c.t immeuble, comme Dieu li-me..... Lais-
sons cette digression qui soulove tant de piénibles pensées, potr revenr a mon
tuisseau et à mun rocher, où je vais do suite'vos introdire à Oswald, pleurant
ses beaux jours pasSés et la r giueur du sort qui le sépare de sa bien-ainée Cor-
rine, dont le seul nom fait viotemment battre son cœur. Osuvald, ûtre sensibe
et impressionnable, avait reçu de la nature des dans sumsans, qui avec une élu--
cation libérale, pouvaient le placer respectablement dans le monde, s'il eût pu
modérer ta trap grandi' vivacit de son âme, et calculer les suites des impulsions
nuxqiellos il se liistait aller comme par tii. entraînement irrésistible. Son coeur
piin d'amour, cherchait depuis longtemps quelqu'un qui pût le comprendreuine
femme qui pût réaliser les rêves dorés qu'il s'était faits de la vie. Il Pavait
rêvé belle cotte femme d sa pensée, il crut souvent la rencontrer, mais un instant
suliisaît pour lui prouver qe son cœeur était encore libre. Il retournait à -ses
illusions, au miilieu desjuelles il trouvit le bonheur, dans l'espérance, qu'un jour
il rencontrerait celle uont ' image le poursuivait sans cesse. Ah ! qu'il cut à soul'-
'rir pendant les prenières annees de sa jeunessc, et comme son âme haletuinte se.
courbait péniblement sous le poids des convenanees appelces sociales ..... Le
bibneur se disait-il, où est-il dlonc pour moi . Je le cherche on vain au
nilieu d'nue saivié eclatante de ridicules, où chacun ie semble être la que poir
personnifir Pégosine <t singer l'aristocntie vicieese do la vieille Europe, quand
le naturel dî pays qui la vit naître pouvait la rendre' si vertueuse et si aimable.... -

Le bonheur !..... al l c'est un mot vu'ide de sens, c'est un ef'et éph'mère d'une
imagination malade et trop aclive, sans cesse bercée d'ilusions qui lui tiennent
lieu dle réalité.... vous croyez le touchcr, .îe tenir, et il vus échappe comme
l'<mbre d 'un phantôie qui glisse sous vos inms cn fôlatrant, et se tient des
folles tentatives que vous f'ites pour le retenir........ Le bonheur ! oh! je
Plai trop loiugtcmps rêvé........ S.M recherche mîu'a fiit trop souifrr...............
Oswaldl, ab.:tt. découragé et' nmalado de' soit aveir,cera dès lors de cheicher" -
: ilturs qu'en tii-nmm, ce sentiment qui derait, sillon le rendre heureux, ai
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noinis lui faire phillosopinquemnent supporter.les contró temps n6
ie. Plusieursmois Ge paššerent aiiisi fet OšaiaTd édetenu m

îname iN fonnçait à enaiifre au milieu de cette spfiétdquHuliîi
de mai; qud üiijeiicunforîknc : L.av ioî jct liuîtió~1
avait taind& fois aWi'êri fut:I étiatddt eve
é~veilhi avec inipétuositle ~ddj 1frage-s'fifait' eniidi:e iufujd
et sa bouche prononait avec-solennitéle serment;d'treU
tine........C'était bidnneile telle qu'il lPageat yue dans es

Sdisait-il, ces. bieaui yeux dtciel eonmme nonfame dev'ienttoijiT u
le'urregards ! et il chechaiit des si'eliceu deCóriine q

par. un~-de es sourires qi 'electri :jit qu'elle àaaitomprit Osva
voulu déjà are à ses-pieds, pressei :se belles îIaisné V ii
sonr cour ressentait d'amioür^piur elle; .mars~ les conyenances q
éterneleëine~nt cmitravers du-nauï cl, lu loreienltaise Ÿhm,., t"il s

.urtfque la mort seule lui: ferait oubjlier Coiiire. Ileinfrð,cnIiez

ioutes les souffraunces du:passé,'enö'ilierciint la rovidence 'vi
éses ilux et -seproinettant mille-jouissanceÈ qu;il devait; fair p
'aur pieds de laquelle il Evenimide jire'r un nmour tenel' Plui
'passèrent sarns qu'il pût; revoir.Qorniie ;encordes consenlj'e

dimp-chaient: de se u résenler,'et ilsoîffrait lbeucopgusavoir
"duiraib l'aveu qu'il'brûlait de luilfaiire;Le tour arrie nfin ; Osw
Corîiae.osa-lui ouvrir souncoer; et ileute bonher.ti i'te pas

comne: son .ouvibrait au.soiinumloîlieu' qui soîfnit deliit bo ue
réVime divine, qu'eliebsembillsnouvrir quepoipr iioer des i

-heur.:- d'amour..OlvwldkEtaitirin que son amour eil
*heureiux de cette;-penséo 'il'îe croait pa q.ui til pót y uîoïr' diöbit

sation de sestvou.. aseparens de'oiineconme toits lus
voiertriend bien que- la icho s e l'etalo 'd'ui'iiste qi
cachent -souvent l'hoiimne vicieuaux re îîrls-d'.ifingmcrddnhv
dît'elinqjuant,.cherehèr.ent à fouffer son aiolir iuaissant,'eri=rava
d OSald quet de-m ,îalliurshondablu näieioitgni'pgm 'biu

'riche de bons- sentiiens etd'nuri rmor 'quCo1i î'isa p
dépitade nutes le ntravsquon imetait 0 Piondo:Iureur
prouier ombien lle serait heureuse de'lui evnrier

-Corr-e jialpiltaie amouilipduriOOiald:avnii.4à hîtiere'sns.ce
malicieuse-initrentiio i s:set i'intért t 'uätra'(fre ät t

uamt aux yeux; deilutua ' 'harle.de t viller 'nomilolirNQOil
les joîirs e contes ridibùiîlintabåides suie pe'ild convñni
de -recevoir OsWald, que I n11ialjieúŸnait ru ieux' Titusgestimr
indine: d;être reçu éles lut Elle st ceperint.e;ruidir cont
des e-ninis de son :bonlieur etimontri'enconîimunitde.eceVor
'herge t e r e l'm atr eul pietdonner:; il -a iffrn

- 'oîi lbjet desoncnurl'h'ore de sae enée,'Ôtro-sans;cesso;lu
malicieuses attaques;quiyéjauili'saiirnt sr elle mriim Sont
avec sqneami, rliiiif part des craites qu'le avait p
plus quo viteaitipnrir rn t teurl haine jalouse,éàin

mix nomrbreuix viïsitours de¿l s mraison, depuis qu'il yét îî re
i- veai.Ossvald que e sofr noi iln de ne poîi r f eue dîipar

tretenipa... - am- co1thur mer )

-malcieue, -ntért au8sý-met_'eî'
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QUE3EC, 3 AOUT, U1.

A DEFAUT ur.4UGsTtONS DE tltTIQUE, AGITONS UN QUrSTiN E P.i'LESE.

AIprès les chemins de fr, la guerre de la Chine, l'Union des Canadas, les Ré-
serves du Clergé, le commei'e des bois, les cendres d Napoleon, Pémancipaton
de la Pologne,'attensat sur la r ine, et le célibat de monieur Poul t thmnnpson,
ce qui paraît occuper te plus sérieusement Pesprit-public sur le contiment aniéri-

cai est la haute question dc savoir si les dames et demoiselles devront se dé-
cider a accepter le bras de mesecurs qui les accompagnent. QuanI à nous,
s'il nous était peis d'avoir une opii onixe ,ur quoi que ce soit, noti ntis dé-
"iderions d'emîblée pour Palirmative ; cr, o..tre que nous'ne siahions voir au-
cun maa cette *oîtuime py te e'la nuljeure partie des pays de la vieilleurope,
nous svons combien ieét mor tifiant de ne pouvoir, aur miieu de la foaIe dé pro-

meueîrs qui palcourt nos rues à de certaines heures tishionables, protéger la
dI*ane qu'on accompagne en lui ofrant son bras et combien il est plus désagréable

encore de se voir refuser si par hasard on l'a oflrt. Il me semble que ce serait
une amélioratin patene s'il était toujours entendu gu'ne dama rtspectable doit
toujours accepter le bnas du monsieur qu'elle permet do laccompagner. Les
personnes lu sexe, si cette habitude était adopte, ne seraient phu en but:e aix-

fole supposiions, aiux renarqIuea indiscrèles auxquelles sont e.%posées celles qui;
s'écartent dle la rèle étaibe. ,iavais uine opio 1 m mm On voit

comment je 'expimerais ; ais comme ni ma quahté de lneur sJhtnire, monjugeient ne formeriit pas loi, je vais mettre le public d Cns la confidence d'iediscussion élevéeta"itée récemment ene ges diu 'grandmode genSd'gcr,ýJuýpaù(Jmonde. ge l 'es-
prit comme Pon erra rumque.tout a la fois tyrans et escla'ives <le lai mode. Leur

em fr.t pl, je ense, que cent mille articles de jouraux, et Ponî'ne tarde-
Splis a voir donter.a umie de nous Plhospiialité à cet usage qu'une îpruderie
déplacéi et mal comprise ca abani jusisa'a piésent.

Pour cofiper court uici du reste comment se sont exprimées dernièement
quelques jolies dcmnoielles sur cette impoltante questionî .ct commient le ime-
sieuZrs leur ont rtorqué vietorieusemeut:.

.l1edatoisslle J7osephine.. 'Vraiment c'est affreux !'
Cimrus de mesdemioiselle fisariele, Julie, J1diaid.:, Eunic, Emîilie, .7iasg

rIc. En vnrité c'est afmreux ! cst une hoite- c'est un scandale 'c'est..
.lousiîur ,Jules (s'aoprochant dii gropp tnu ueux.)-Veuillez, nmesdenmi

selles, ma fuire pmt de votre' indignation ;.pardonrnez mon itervention.....
quielle,penit..bre la cauie 'de tnt de.

Touies àl a foie. Comment ! gielle peut-trlei canse..
Afr. Te/cs:' U instant, un instat mesdemoicelles ! chacune à son tour s'i

vous phtW "Vraiment ce serait un granl malheur que tant de chmntes petites
voix se rumssent povr 'clater ur unt inforluné comme moi, qui, n'nt qu'une
'seule paie d'oreiles, n' peut se' prter qu'à une' mélodie à lafoi. Voyou 
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mademoiselle Emnilie, ayez la complaisance de m'expiquer.lu.cause d'un si viF
déplaisir. - --

1Mlle .Cumlie. Comment donc ! c'est.notre.ahiieFlore qui Se eromeit'dans
b c bl. Jean ce matin avec Mr. B. li donnant le bras et t après-midi -e le

tait encore sur l'Esplainade au bras de Mr. !
Mr. Jules. Voilà tout ?
' Toules les dinoisellei'-app&s d'iii aint horrrs. Comment voila tout
Alle..Jidéloiîde. Et n'est.ce point assez
.Mlle Heniclc.- Jamais je ie parlerai de ma vie à Flore.
il. Julie. Je lui tourne le dos.

.1/I/e. JJnais. Je ne lais plus mine de la connaître.

.11le. Julic. Je le la regarde plus.

.lle. Inais. Qu'e'lle vienne faire sa précieuse a pnésent.

.31ile. Juthe. S/i îecharchée. ...

.llle. lits. Sa pincée .......
Ulle.Jiesnrile. Sa sucrée....

.11y. Jules. prmettez, mesdemoiselles. Je trouve moi que mnademoîiello-
Flore a parlfaitement raison. Voulez vous que j'essaie de vous en convaine

Toutes. C'est inutile. C'est impo-sble. Cela ne se peut pas. Gardez vo
risons. Vois ne nous ferez jamais croire que Flore agit convenablement:

Air11. Jules. Du ftaoins l'annerai rr P essayer &t vos aimables impatiences
Velient bien me le permettre. Vous conviendrez, je pense, qIe quanîd une daie'
arrlie auprès d'un monsieIir, c'est arin d'avoir sa cosiagnie d'abord, puis sa

protecton. N'est-ce pas, mesdeiîoîselles '
Touites. Certaiinment.
Alr. Jules. C'est bien. Mais, à moins qu'elle ne prenne -son bras, elle ne

peut jouir Ili le sa coaipgnuie, ni do sa protection. En premier lieu ils ne
peuvent avoir ensemble de, conversatien sans que le monsieur ne!se pencle en
i:ant ; alors les moindres inégahiés di terrain l'exposent à le faire toimbér
con;;tre la dame qu'il met eni même tems en danger île rouler. aussi . terre Si
um pasait le heurteles mêmes inconviments les menacent encore. En second
lieu ils peuvent être séparés paIr une suite de promeneurs et la dame eprouver
4u accident sans que celui qui l'accompagne puisse lui accorder salprotection 'n
mème qi'iletn lt connassance. -De plus, les traverses' d'un trottoir à -l'autre
onet fort souvent mauVaises ; en ce cas le support d'un-, monsieur petit encore
Ire trs-utle. Ainsi vous voyez mesdemoiselles que par îgrément aussi bien,

que par commodité les dames devraient torIjours prendre le-bras d'en ami.
Ai!r. ilaids. Vous uvez raison, maisjetn'oserais.

Aille. /1-mis. Quie di:mit tout le monde !
A/lc. Henrueidt. C'et bon-si tuit la mode ......
AIr. Jules. Ah i ah ! si c'était !i mode ! eh bien ! faites en.venir l modie'

Rien n'eFt plus facile.- Que toute dane ou demoiselte - d'un esprit assez sain
poiu juger de sa piopre conlite ait pour règle de ne-jamais marcher à côt
dun bomnoe qu'elle nîe respecte point et de toujours prendre le bras de celui
lirqiiel elle permettra le l'accompagner. Je sis bien que toutesles fois qu'un
monsieur et une dcmoiscile sortent ensemble on a a sottiis de dire qu'ils son
promis en mi:ge, sIrtrIIt s'is se donnent le bras ; mais qqe cette is som t d -.
moisielle ou la première d'entre vous se promène tousr-'a-tour avec plusieurs
messieurs de ses-émi-, nul ne pourra dire qu'elle soit proinise à nte douzaino a
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la fois. Regardez, mesdemoiselles combien la modo est ;veugle et incoi s
quente :lans un bil où certainemuent vous n'avez besoin ni ,de li potectioni

de ) compagnie par ticuliôre d'un monsieur,' vous prendrez son brassns
crupule Dans la ru& où les deux vous seraient utiles vous n'osez -poin i.
ce qu1e là c'est la coutumer et qu'ici ce ne lest point. Avunez que midemoiselIe
Slor qui excitait si fort votre courroux il n'y a qu'un instant; a donné leli
eemple ectlàiit preuve en' nàme temns d'esprit. et d'indépendnmce;c Vovo'îï
ademoiselle Ardéhde, vous ùtee jeue, jobIe, ainmIle ; vencz v ous pronin-r

demain matin avec moi sm· la galerie du château.je vous olhîru mon bras, vosS
accepterez. Le monde dira que nous sommes lromis. Denrminî soir vs<

prendrez le bras de notre ami Charilus ; m:ademoiselle Anars ~prendrra le mliCn
le monde dira que vous ûtes promise à Charles et que Mlle. Anaïs et moile
sommes ensemble. - Apres demain vous prendrez toutes deux le bras d'unàatre
monsieur <t moi celui drrune autre denuiselle alorsile monde dira que nouîsiis'onmes promis ni c's uns ni les antres et ce qui ioccupaithier.par sanouveauté
lui ptraîra demain tout naturel par haîbi1ude. Dan quejgîe temnsàuébdcil
sera aussi mauvais genre pour une lame demarcher à côté dfun monsieur sis
prendre son bras qu'il le serait à Piris. Maintenait, miesdemiselles,ivodle
vous suivre l'euerfmple de MAlle.>Flore ?

.lIle. Hmn'iele. Elle aeu raison, mais je n'oserais.
Allle. Juli.. Si u autre veut commence je l'imiterai.

JUlle. Ana s. Moi aussi.
TlIIe. Jélid6fe. Eh bien est dit, monsieur Jules, moi je reiensvotre I1

pour demain et dsorm.is je premidrai toujours celui de tout monrsieloiur ruisun
conragera àJapi-omenade.

J\1r. l'Éiteur-

Tout en vous accordant une asez forte dose :l'esprit, il that avoier que 'su
êtes jolimentbôte parfois, et.je leprouie...Nous atiaq:ez avec rne impuden :eGá
efTronterie1 à nulles autres pareilles, le savoir vivra des honm'ies,des fencnes;le,
illes ;2persontne suivant vous, ne sait Initier, rire, marher, saluer, etc: ct is

vous posez hardiment comrne typé que h vilte.dûit copi'r. au risque du ýoirr
societ.devenmir la proie de vos articles anti.sociaux. Comment appeler cette
jaetance ce désir de conumrirrrux usages d'un pays ? sinon umebutiseu
mnruirns une pîrdtenrtion hûte et ridicule.... Rien in'esat à labri des tmits quelquvfîs

enivennims de votre pliue.l.. es auroritos les plus respectabl, coimme -les -ur
devouées aux iiirérârs bien entenu dslu pays, vou sret de hochets, quand ee
devrent vous prouver par quebques mois e pri<on, qu'elles peuent (et dor'NI)
mrrater le malre v'ous falites au gouvm'ernrerrenIt paterrel que nois avoîs, ei 'c

yant de meure crn arrêt contre Ini un peuple, qui n'a déjà que trop de dis'r-
niom It devenir linmtastico-rebelle. Prenez grrde à vousç jeune hon iitft

bon gouverneur à ýo retour, aidd du savari juge-en-chef, du rroe.-génral,i
Sir Richard Jackson, etc., etc., pourrait bien vous melre à voue plmc
ue je vous souhaite pour le boii:eur des ouvernanis ét des gornes.

FeQ
[Il est bnltM.F .
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M loePlet Tosonfa pris pour dete 5es motq qpe tout o ond r

igmatiques polir ne pas ire amphigosrigs, pigimmatiques ou amiphbolo-
au Moi je trouve qu'il a suivi -s cour:e et belle devise à la lettre Il em-

hto la Nouîvlie Ecose, nyprès avoir embùte le H Canadpnus -
di. il s propoce maiitenaint dle renibéter le Unnt-Cadda vile Bas-canada aussi

tL qu'il ar r fini d'embmter la Nouvelle-Ecosee; et dans sesnoments de imsbir
il c3asate d'elim ter en peu'k le miistère' qui n'e ari -icepmidanitpa,-- besoin. l ýonl

ie a'rrs cela la complaisance de dire si ce n'est pas là d I îJustice égale. Al
Ikz ! il foudr.it un fuié reonarJ pour croquer notre petit poulet.

.- ll' parait bien certain que -maitre Poulet Thomson va -déguerpir Les
ralrtisans diront bien ite : heureusement qu'il ucvs restà Sir RichardJackson
C'est comma une de mues voisines qui s'écriait 'autre jour : MoNi pauvre chien
scet casdé la patte, heuru.semenl qu'il lui enrst encore trois L

ENconE uN ti.iSTaATiON ANn:YME.

Monsieur Poulet Thompson a fait venir exp rè d'Angleterre pour lui donner
des conieils, un fameux monsieur Douhng donttout le m 1onde parle ms dont per
soane n'ai entenduparler. Mon Dieu ce n'était pas la, peipe < envoyersi loin
poar trouver à qui fire la charité de quinze cents louis. - Pour ia moitie de
cette somme je voudrais me charger de donner à notr'e Poulet le. meilleur con-
5il lgal qu'il ait ja mais regn. Jeili crieras toutb ls dans le troul e l'oreille
s----votre camp bien vite, man.tros-honorableugouverneur, c'est le service le
plus signal6 que vols puissiez rendre à votre gracieusesoU verane et.a ses
tidêles sujets. Du resto. il memble qu'il ne mnue pas dais le Canadai d'as
ïoCais sans cause, sans que"nous nous chargio's dhberger encore ceux do
Lonc1res. Il est vai que parmi notre barreau 'on ne-trouver.utpersonne d'as-
sez barré pour voulmr se compomettre avec une administration aussi poulette,
pour ne pas dire coq'dinde que Ianotre.

'A propos d'une indiscrte df-plche le Sir John Colbrne indiscròment pu -
bliée pour l'usage di Parlement Britannique qui v'cùt avoir PI;tir de connaître
laut ce qui s'est passe on Canada, Ils grandsjournois'ébahisseit' chanter

poaille au conseil exccetifd'xêcutante mnmoire. Ils prennent cette occasion
le giorilier Sir John Colborne. An non de Dieu n1.e parlons plus' de cette
dmence là : linsigne vieillard l'u usée jasqu'à la corde.

Il p:trait que l'Angleterre veut i toute force continîer à introire l'opin en
Chie. C'est donc (Ians les attributs de cetltele-là d'mfecter les-peuples étran-
gers. Quand ce n'eCt point avec sa libert6 britannigne, c'est avecd'autres. -
diogues. Eh ! que 'envoie-t-elle aux chinois notre Poulet Thomson i Il
serit un magnifique suibctitut 'a l'opium, car il est bien fait pour faire dormir
debout.

Monsieur Poulet Thomon gazelé hors du Hant Cnadahuéi de Mo tri
sifiél du Québec ne savait plus où se fourrer. Comme il faut bien qic le pauvre
hon-me entre qIuelquie part, il est eitré dans la plus vive des colères ' c'es le
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seul refuge qd'il ait maintenant, srtout anprès irame que le, LoI ds ont ou I u
dace de fEie à son biul'Umon, Il en aura, dit-on, une tî ilcntrée

Monsieur Poulet Tlionson.a fldt une magnifique rponse i une adr es
bue nos. Il leur exphique à sa CaçOn le gouvernement r esponsasble comnme l

la dôjàt expliqu'aux Hauts-Canadhens et aux BasCanadiens On <Jt ue
c'était la plus miagnitiqne de toutes ses explicauto:s. C'est nour c'ela qo
pense que ce sra le chani du cygne dîl poulel..

Monier Poulet Thomon ionne à etndre dansm une de sc é édches queàle Ba-Cmla bien gouvern serct une prmie au. wf dor Oui vamniais Gct justment pour ce que noeu, n2 vouous, pas laisser couver ces onf.
!à par un poulet.

iMonsieur Poulet Thomson vi part' du Canada. Apès lui qu ~i' te
élevé i la digîité de Gouverneur-Génral ? LuI autre mîal-élevó- s.ls doute.

-Durant son'récent voyage monsieur Thomsoi a découvert le eriihien di
pute. Par exemple il n'a p.a découvert à <pii il apprtent décidiment. nsiy
il s'estécrié q'e c'tait'une question fort épincuse d'autant plus qu un n'y vofIt
guère que des ronces etYes épmes. Quoique je ne ,ois pas encore' lk coÞseiller légal-de notre gouvernieur je lui'sugeôrerai gp·elis je moyven de' termin r
de suite la querelle des frontières :il n'a qu' s'aller etabir li, sa suite e<eo

conseil spécial sur le ter'ria en dispute et l peut etre cert-in que nul après ce
ne se le disputera. , -- '

-ioNsiUn TONsos co AA acAiN

Pos-r SCnî'irTeI. Lundi eitn.--l estlundi matiu et j'arrêle la presse pou'r
apprenre.à nies lecteurs que-maitre Poitet Thoison s'est fudi fur tivement
Vendtred soir dans la ville de Q.uébec. JPai découvert cehi par le plus grauid
dles hasards ; mais il est trop tard pour m'aiituser' à jasci' sui cet Iènenient. Je
vous"en iarlerai une autre fois si cependant un lait aussi insignitIant que larrivle
de cet illustre gouverneur piut me revenir la memoire. Je prendrai cette,

occasion dIe féliciter ici le 'lleîcury sur ce qu'il a os ne pas dire que notre.
gouverneu:, l'ut reçu par les applaudsseatnis màlle fois rpéls d'une foule ema-

psc, et je me joindrai m me à' ce journal pour assurer que cette foisci au
moins Mr. Thomson na pas <Je siflll ! la riuson en est viele îu'ql s'est
rendu visible. Lorsque ce îpersonniage l'ut arrivé pîrà« <le la ports de la ville us
léger bruit se fit entendre. C'épuent une douzaine d'mnocents canards qui lüri
bonttaientdans une cour volsne et qii vouhauenît, en dtonnant ldarme, emîpèch'er

'enn emi d'ntrer, justement co'nme l'es bra es 'es qui jadis sauvirentRome.
Les malheureux canrds n'ont pus r'ussi mais leur intention ét;it bonne ; il fa'tr
leur en auvoir lu même obligation à ces pauvres petites btes. Vraiment quandje

rflêchis que moni' Thomson ret'encor e pîarmi ouu je troue que les morts
doivent étre fuiesement liera d'être morts s'ils comprennent combien l'Etat est
dans un ti'iste et..t .

- J'cileiuur lalisn n qw nous s ei i .e <i' 'uirs î'rahmourir de hoiet. 1enn,
I qu'dk c e t pus ia tiz bie pour ôire admni,. danîs la Canî.a ame 2


